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DEUX 'CENT SOIXANTE-DOUZWIE SEANCE PLENIERE.

décembre.1949

Tenue à Fltis1li1lg Meado'w, NCUJ-York, le mercredi·? décembre 1949. à 14 b. 45.
.Président: le général Carlos P. R6MULO (Philippines).

Question indonésienne: i~npport de la
Commission politique spéciale (AI
1208) (fin)

... il

1. M. ASTA]'>E~Ko (République socialiste sovié­
tique de Biélorussie) rappelle qu'à la Commission
politique spéciale- la .dîscussion de la question
indonésienne s'est déroulée en toute hâte, sans
que l'on ait étudié attentivement. les documents
pertinents, et plus particulièrement ceux qUI ont
trait à la' Conférence de la table l'onde. La seule
explication possible est que les colonisateurs néer­
landais et leurs protecteurs; dont les mains sont
couvertes du sang du peuple indonésien, ont peur
de comparaître devant la barre de l'opinion
publique.

2. Depuis plus de quatre ans, les colonisateurs
néerlandais el: leurs maîtres angle-américains
mènent une guerre coloniale ouverte contre le
peuple indonésien. L'Organisation des Nations
Unies et, plus particulièrement, le Conseil de
'sécurité n'ont pas encore' pris les mesures néces­
saires pour mettre fin à cette agression et pour
protéger les intérêts du peuple indonésien.. Les
Puissances coloniales, ayant à leur tête les Etats- .
Unis et le Royaume-Uni, se sont énergiquement
opposées à l'adoption de toutes les mesures qu'ont
proposées l'URSS, la RSS d'Ukraine et la
Pologne. En même temps, elles ont fait tous
leurs efforts pour rempêcher l'Organisation des
Nations Unies de résoudre le problème indoné­
sien, en renvoyant cette question à une série de
commissions qui se trouvent être toutes sous l'in­
fluence du 'Département d'Etat des Etats-Unis.

Pays-Bas sur l'Indonés.iftclus forme de ce' que
l'o"n appelle l'Union ré~~land,o-indonésien~e.

6. Le peuple de l'I~~késie ne reconnaît pas le
marché que les traîtres élu Gouvernement Hatta
ont passe avec le Gouvernement des Pays-Bas,
avec la complicité de la Commission des Nations
Unies. Le peuple indonésien continue à lutter
pour son indépendance et il est indispensable que
des mesures soient prises pour que les troupes
néerlandaises soient retirées sur les positions
qu'elles occupaient avant.la reprise' des opérations
militaires en décembre 1948. ~' .

7... Il faut également metre fin sans tarder à la
terreur que les autorités vd'occupation néerlan­
daises ont déclenchée contre le peuple indonésien;

8. Nul n'ignore que. dans sa lutte contre le
mouvement de libération nationale du peuple
d'Indonésie, le Gouvernement des Pays-Bas jouit
dui ferme appui des Etats-Unis d'Amérique. A

(~1

9. En mai 1947, les Pays-Bas ont déclaré que
la République d'Indonésie ne voulait pas coopérer
avec eux en vue de la création d'une Union
néerlando-indonésienne et ont .présenté à la Ré­
publique lm ultimatum dont l'acceptation aurait
équivalu à la liquidation de la Républiquè.v.Cët
ultimatum a été appuyé par le Gouvernement des
Etats-Unis d'Amérique' qui, le 28 juin 1947,a
fait remettre par son consul à .Batavia aU4Qu­
vernement de la République d'Indonésie une note
lui recommandant d'accepter sans " condition
l'ultimatum néerlandais.'· •

10. Si les Etats-Unis apportent une' aidé aussi
active aux Pays-Bas en cette matière, c'est-parce

3. L'Une de ces. commissions a été. connue sous qu'ils sont directement intéressés à la question ,..:,
le rtomde 'Commission consulaire, Elle fonc- indonésienne. En effet, le Gouvernement des
tionnait sous la direction de M. Footev.ancien Etats-Unis entend transformer' la République
consul des Etats-Unis à Batavia. Pendant qùç d'Indonésie en un gouvernement .dit.!'indé'pen:.

. les forces néerlandaises, au mépris des décisions dant', du genre dela"TransjotèlHnie",<,lfin"
d,u Conseil de-sécurité, 'continuaient les opérations d'assurer dans ce .pays- une position dominante
militaires,cetteCommission, non seulement.n'a aux monopoles américains.
pris aucune mesure pour défendre la République, 11.' M; Astapenko produira quelques ,exe~ples ..~.
mais encore s'est abstenue de présenter au Con- l'appuide ses.affirmations..' C'est'ainsi.que,cédant
seil de sécurité des renseignements objectifs sur àla pression' des .Etats-Unis, le Gouvernemel)t
les événements.'. . . Hatta, 'à la formationdu9.,uel la CommÎssiondes

,<4." 'La Commissionco~sula:irea'été remplacée .bons office& .. avait contriiJué,a conclu avec ;·la
; par la Commission .des 'bonsofficesoir~ comme société américaine Fo}Cun.accor~Lp'arle9uelJI

on l'appelle màiritenant'<-; la "Commissîon des lui .<:onfi?itpour,quinz~anstout lecom~erce
~ations Unies .pour l'Indonésie". 'Cette -Com-, intériettpet extérieur de la' République; ',.' .'
mission a ;été,. en effet, une, Commission' de bons 12.·.D'autre'patt; .sur2milliards'etdêrrtide .'
o,ffices pour .les colonisateurs "néerlandais' .dans dollars' d'investi~sements.étrangers·en.Indonésie,
leur lutte contre le . mouvement de. libération plus. d~itn .mîlliard de dollàrs, a:ppartietinentaux
~ation~ledqpeuple.indonésien•. " ;.:. . monopolesamérjCains,~ceqqicotist~tueUtl~sOmllle

5.~.' çi~st. a.·v.êc 1.~· par.'tjcip1tiôh'>.a.ctive ,dece.tte deiïx: .'f{)is' .' ~upérieure . aux '. illyestissements., .b.t:'i~
C.·.omm..issiori quoe le G.oàver.n.èm.e.n.t.· née.i-1a.n.·.d.ais,.....a. t~nIiiquè~~.etdeux·fôisetdeini.supérietiré~U~'inf·

vestissem.ent!? iléérlap,dais: ',' "
impo!ié, à .laRépublique indonésieime,~n.janvier' ..•. . ,

.1948,>le'dûrAccord du.•.• Re1ivill~..C'estavec 13.". A l'heurè.actuelle les 'entreprises ·dugr()upe'
.. ····l'active·' partièipation de' cett~ cCommiissioh .. que Rosl<eJell~r'1J(?s~è~~l}t .. ~.!]; l!lt1.~I}~~i~, d~~,ce,nt~ii?:e~' <'",>'~cx~,;;,,~;

s'est' déroulée à·' La -,Hay~Ja'Con:fét:~llç~ ·de l~ d~.PUtts·· 'et .'de .,dlsttllertes ,de petrole•. Enfin,la .'. "
,~t.ablëi:'pri.de,·.quiaah6uti à '1acoticlusioi'iWüh sup~t,fi<:i~ ides0p~à'}t~til?n.~a~éri~ain~~.,~e<c:a()tif':,<lb.' ,,", '

-~.àccord IMtalisanf ,'ladom;inalf:ion ·cororiia:ledes. choucell. Indom~sles'eleve.. aunmtlhon. d'acres .'.:
">.,,';' ,;, .o·';>·""(40S.00Qheçtares)..'.',.,, l'; .' " '. 'of,. ~,:

:"'~Poùdà'discitssionIsurcett~ queSttiQnAla'66in'missio~ 14: 'Ob.. éissa..·~t.· ..; ,~.u.x..·..'in.. ·~.~.t..ru.'et.ion....s.: 'ait....."1'.'e.~..t:'.és.~nta.:nt.':..·•··. ...•.•. v.··..·•. :~<,:<
;':Pdlirtique... spéçialè,vQi.r ..·l~~·;Documimtsofficiels.·~dè;;l~'d EU' '1' C . •. . . ffi' ...

·quatiièmè session de Mssemblé.egénérale, .Cotnmission: . :es tats-. mrs-a a·ommlSSlon '~des<,:bons'o',çes,""'-c"~-."~~~·.·
. li:tique 'spéeialè, 56èmeséance.·· . ",., .',. le gouyer~ethent· Hatt~'a. déclenché, ..au .:nioY.etr .. . ',~.,:'

. ... . '. \' '.. . .. '.. ...." ,.. ~ ;.. . ." ....
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27.. Ce t?'~~t pas le Kominform qui porte la
responsablhte des souffrances du peuple indo­
llésien, comme l'a affirmée M. Austin pour les
besoins de la propagande, Le .Kominform n'a
rien à voir avec les événements d'Indonésie et
le vrai responsable est Wall Street, qui s'est
emparé des richesses de l'Indonésie et ne veut'

. pas accorder la liberté et l'indépendance à la
population de ce pays.

28. Les représentants des Etats-Unis et du
Royaume-Uni, qui considèrent l'Indonésie comme
une source de matières premières d'importance
stratégique, s'efforcent de masquer et de soutenir
les agissements agressifs du Gouvernement néer­
landais contre la République d'Indonésie etson
peuple. Bien que les agissements des agresseurs
néerlandais aient mis en danger l'existence de
la. République d'Indonésie et la liberté de son
peuple, bien qu'ils aient créé une menace à la
paix et à la sécurité dans cette région, la ma­
jorité angle-américaine a réussi à obtenir le

., retrait de la qrlestion indonésienne de l'ordre du
jour de la. troisième session de l'Assemblée géné­
rale et, depuis, elle a fait tous ses efforts pour
qu'aucune décision efficace n'intervie~ne au Con­
seil .de sécurité. C'est sur la proposition de la
délégation des Etats-Unis au Conseil de sécurité
que le territoire de la République d'Indonésie a
été. réduit à la ville de Djokjakarta et à ses
environs. •

"30.. A la quatrième ses~ion de .l'Assemblée géné­
raIe,. le 3 décembre 1949, la majorité ..,angl~

.~méricaine à' la ComIllission. politique spé~iale,
sans. discuter .de ·la. qi~estion'indonésienne, .s;llls
prendreconnaissance Q~S documents, a-adopté en
toute hâteHne résolution remerciant, ceux: qui ont
participé à la Conférence delatable ronde d'avoir
contribué. à la condusion'de'l'AccorddeLa

"0Hay~,\et.se félicitantge la .cl'éa~i,0J?-' de. se, qu'on
F{>p~He .les "Etat~...Unis.vd'Indonésie", "":

.'\\
l', 'Ii\

~es ~fays-Basont plua de 150.000 hommes -en
Indonésie et l:on prévoit l'envoi, en 1950~ d'une­
autre brigade d'infanterie et de six <hatt.Hllons..­
La terreur déclenchée contre les patriotes indo­
nésiens continue à sévir..

32. Pendant que la Conférence de la table ronde
se déroulait à La Haye, des mesures d\\ répres­
sion féroces contre les éléments démoCl~atiques
étaient prises en Indonésie. Ce fait à lui seul
servirait à montrer que les colonisateurs néer­
landais et leurs. protecteurs américains se sont
servis de cette conférence pour rétablit leur
domination coloniale dans ce pays. Les repré-
sentants du peuple indonésien n'ont pas participé
à cette conférence. En effet, celle-ci s'est tenue
entre lès représentants du ...Gouvernement néer-
landais, d'un côté, et, de l'autrecôté, les repré-
sentants de ceux qui s'arrogent le droit de se
nommer "Gouvernement de la République d'In-
donésie". ,"

33. Les représentants des Etats-Unis d'Arioléri­
que, qui ont aidé les agresseurs néerlandais dans
leur guerre' de conquête contre la République
d'Indonésie, sont intervenus en qualité de -; méd~­
teurs. M. Cochran s'est particulièrement di~"',,~.
tingué à cette occasion; cependant, on ne saurait =

le désigner d'un autre titre que de celui de bour­
reau du peuple indonésien.

34. L'accord conclu à la Conférence de la, table
ronde ne constitue' rien d'autre qu'un marché

29. Dans son numéro du 26 septembre 1949, le passé entre les colonisateurs néerlandais et les
Department of State Bulletin a indiqué franche- traîtres au peuple indonésien. Sous prétexte de
ment pourquoi les Etats-Unis soutiennent I'agres- créer les "Etats-Unis d'Indonésie", cet' accord
sion néerlandaise." L'organe du Département prévoit le morcèllenient'<du territoire de la Ré­
d'Etat rappelle que les Pays-Bas retirent annuelle- publique d'Indonésie entre une. serie d'Etats

: "ment 200 à 300 millions de. dollars de leurs in- fantoches f-jéés par-les forces d'occupation néer­
. vestisseirïénts ériTndonésie. Il révèle également, landaises en violation de l'Accord du Renville,

dans le même article, querIes Etats-Unis après leur agression de decembre 1948.
d'Amérique ont l'intention de faire servir les '.'
riches ressources de l'Indonésie aux buts que 35.' L.·.e corresp.ondant ,.du Ne.'lU Y()rlf'liTime's
poursuit le plan Marshall età' transférer les i?diquait, .le 22 foût 194:9, que les Pâ:ys-Bàs
bénéfices.que l'on peut recueillir- dans ce pays s efforceraient dorenavant de. remplacer leur. con-
aux Etats-Unis d'Amérique et à quelques pR}i'i,de trôle absolu sur .l'Indonésie par une forme plus
l'Europe occidentale. Ainsi donc, l'on a dressé raffinée de' domination. politique et .économlqué.
et l'on exécute déjà en Indonésie un vaste pro- D'autre part! le P!p,art,!z~n~ of S~ate Bulletï!t,
gram~~ de pillage, dans l'intérêt des Etats-Ul~i~., q~!e M:' Mal~k a de)a cIte,·. 1~~!~~1~ qu.e,:,-pres
d'Amenque et des Pays-Bas tout d'abord pur:, ,s ~tre e~p,ares en de~e~br,e;;1:148. a~:. principales
d'autres' pays "marshallisés" membres d~ l'ai~"'; YIIle~s~tuees en territoire républicain, les Pays-

.liance agressive de l'Atlantique Nord. Bas ont proclamé la formation d'un Gouverne­
n;tent .d'IndQJ1ésiequ'ils avaient créé à l'avance

'etont nommé les dirigeants pour les régions
occupé~~ de l'Indonésie,

36. L'Accord de La flaye n'est destiné qu'à
consoliderJestrésultats obtenus .enIndonésiea,u
moyen deI'âgrèssion. A la suite de cet accord,
l'Indonésie. demeurera. un appendice-colonta1. des
Pays-Bas. Le statt\t-' de«, l'Union iin~erlatldO­
indonésienne""prévoitq.ue l'Indonésieuse itouYel~à..,
soumise: à .. Ia-coùronnë des. Pays-Bas, -: Le ·Gau,.
veru~n1ent de l'Indonésien'aurad'ind~pêndance

.31.ijar cette résolution, impqséeà làmajorit{de ni en politique intérieure, ni en politiqueexté,.
la. Commission, le blocahglo:"ùnéricain sanc- rieure'i n ne pou~rapasconduted1acc()rdsaveç:
tionne l'Accord .de LaHaye,s'efforced'iuduire d'autres pays sans consulter leiGouveJ,'uement

,-en ·erreur l'opinion publique mondiale, prétend, des Pays-Bas: JI ne pourra.pasrionpluscon:clure
%"sans qu'il y ait pour cela aucun fondement, qued~. convention~.eommerci<l.l~s.~tec·;d~s~ierces.
~Ià question 'indonésiènne. est déjà résolue et que·PUlss;a!1ce~.·~t;lL,sev~rr,a·?bhge~ qedonn~r'de~' ._::~'··c

le-peuple indonésien. acc~p!e .d'être 'de
çl1ouveau

<: g:ara!1.t1es' .~üxe~tr,eprl~~s .~tr~geresetenpar7 6' '.' .'.. ,.

'.' .-~ou1l1is,àt:eschivage .. colonial, .~tiréalité, .le.t~cuberaux:sO?l~tÇs neerJandalsçsdon~)esl~te­
·.tablçauest .fort différent deceluL9t.tepeignent les .Jets! ..en Indonesle, .. 'se,.chlfftent·p~r t111lh~r% .4e

colonisateurs néerlandaisetceux:.q.ttilesaident..9(mns.· .. .. ••.. '. . ....' .......•.....•....•' ....•......•.. ,".•'. '. . .
.La.lutt~du'peupleindonésien .pour. saH~ert~ etf.')3? .L~a.c~ot'dpr9Ionge,p()urugOten;tpsindéter,. ,f.··

. sPin" indépendance continue.• ,4 l'heure actuelle,' miné, l'pccupation înilitait'~'néerlaridaiseeu-In,d()-, .' '...•.•...•.•••.•..... '.,
.; >t~ '."."'~
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le.$,~~.;f~~iitiQns:"lJ,1iiihfi.~e~i~;sou§~ , i@omfuis~ioil;:<leS! trOisr';Lè rèptésentànt clefS'
~~~!.tÎ1~tlsfeii~'\ ;aù~~Gduvêtnêïn"ent . :,Bâs~è.raiqt:que IPÀsselublée'générale e~ 'lek pë

. .,~ls:,«;Î!>Iuc1on~~i~i:lie;'·quitfêrQQ('i>asHle dti 1n'onde.~·jettent ,'ltn, regard en arrière.;- ,:
~l! ;~.\I{r~i>arl:,~'leu\<!1ouVeÎ't1em(':n~,né'er.latidâiS in\(ite-t.,Ule monde à règardel' vè~s l'avenir, 'v~'

tiendi'a~ny Indonésie, ,une missibn,,:;militâire 'le. mirage de l'indépenclancedes Etâts~Unisd't~
.;"~·:p'enn~ente:'". \ .' ": " , _ , " . . donésie, Mais cette in,Qsfpendance n'e~t qu'ùh'"

~~},·.;:.-.~,r:,:~",,',~~.·~...~'.:,·.?...·.~Jé.te.'ga',". tio~'d.1 e.'..rURSS nl~' J'a~ai.s ~,'ad.' ifi,.ê mirage, .car rJ.\~,ccord de, la Haye n'ad:orde, a,1t
,~' .,~ r ,w:-peuple indonésien ni libertét ni souveraineté. :'l ~
'~O,\~".: ·:s~. Jp9,~ltl09\~n,ce 'qUI"concerne, la quesnon indo«
,~!~t"Ji:é~;érme.~1Jê'à 'toujom;sdemàndé que les troupes 4-1. M\'A~~tin, représentant des ,Etats-Unis, à
~~,'~~t, péer.l!,\Qaài~~~, qui ,ses6nt.répanditessur le tèrri- dit que l~, Commission des, trois avait eu une
. ~79;',/~ ,'tojt~: tle la' iRépu1?Jiqùesoient retirées, er-que le ,~otjvité. positive. Il faut préciser, dit M.,Ma1i~,
";~':~:PR~e 'in~oné&e~, ai~\ la faculté d~ décide~' lui- Cet~e,C9m.missionl tout comme le bloc anglo,

~~~ de~sonsort. Des que là question.de I'àgres» .américain au Conseil de sécurjté, ~' eu uneaçtivité
11lon'né'erlandaisea été soumise au Nations Unies. positive si .l'on considère, non pas .qu'elle a essayé

'~ , , .â~~élégation de l'URSS a deman~é' qu'il fût mis <le tégler la iquestion indonési(".nnel mais, .. bien
: .fin ~~a"*, ;opérations mititàires,' que' les détenus qt,~elle ~'estefforcée d'étouffer la République

p(jlitigu~s' fussent libérés, les troupes u.éêrlandaises' d:lndonési~, de ' remettre le peuple indonésien
r~tirées'étoles' droits de 'la R~publique respectés. sous le double joug colonial, des Pays-Bas et des
Cetied~éga.tion a' indiqué: qhlon "Ile llàuraitré-,Etats-Unis, d'Amériq1-1e.
,sbü~~e .la "q",estion in~(mésiel}l~ê_de façon é9ui- 4~. :r?:,s ceux. ,qui luttent pour l~ paix: et 1~)
ta~Ie~~sl l~strO\I!?eS' neerlandmses,ne ,rey,enalent sécurité internatiônales, tous ceux qUI' sont respec­
pas.,a,J~urs ~oslb(;lDS de,}9~ et sl,le~t(1ttt.qUQ tueux des, dispositions de la Charte, ne peuvent
a1JtedeJa Rep~tb~q1Je n etait pasrétabli, .' pas he pas considérer que l'Accord de la Haye
39: 'Fidèle à s~position, la délégation de l'URSS peut pr0Ve~quer ~e~ot~v~~u~co~~its; de nouvelles
dètnandeaujourd'llùi que. aulieu,de ratifier le menaces al~ paix ~ta ~a sëcuntë, etque les res­
marché passé par l'agresseun néerlandais' avec po~sable~ d.e cette sltuaUo~ sont.les agents de WlÙl

.lês~' traîtres .au 'peuple . indonésien, l'A§semblée,'.Str~e~ 8:~ns~ q,u~ .Ies.rep!esentants d!-1bloc ~nglo-,
recommende que les troupes néerlandaises soient. ··amertcatn a ,1 O~gamsat1(;m des Nations Unies;

n~flWeQées: ~~r l~ur~ I1osition~ de ~~,que to~;s 46, ,M. vÂN LAlITG~~H'oVE (Bel~ique). décl~re
".ç~" ~I?-.dOI\eSlenS Aetenus "sOIent hbereset. Q!I,tl que son pays a accueilli avec une VIve satisfaction
-~9,lt [qJ.I~fin -au regtme de terreur que .les.autotités l'accptd intervenu à la' Conférence de la table
d'ocpup~tion,n~e~lan'daises pnt#ab.lic~ntreleronde" à La Hayc.' Son pays .se réjouit .d'avoir
p~upA~ tn,dOneslen .en lutte pour sa liberté et son été a!3soct~ en, qualité de membre de la' Commis,
.i9~épendance;".". . " 0 sion des Nations Unies 'pour ,rlndonésie aux
4O~QuânfàJa: CQmtnissiondesNatio~s Uni~s efforts qui ont: conduit-à cerésultat, _
p,o~Ji.l'Iridônésie, il faut qu'elle soittmplédiatè-47.. Les parties intéressées,ont plèinemen'i: mérité
ntent'âiss~bte. En effet, parsonàcti"ité,elle s'est les, félicitations "dé I>Assemblée générale dont,

, complètèment, discréditée, et a montré au monde l'èxpression se trouv~ dans .le projet de résolution
qlt,'C;llle' p~otégeait le Gotlvernement .néerlandais qbi lui est soumis. Tous ceux qui'ont suivi, fût-t:e
et~u:elle l'aida:it à é~otlfferl~ R,épublique.d'Indo- I:~te loin; les n~g9CÎa!ion~ de La Haye"savè~tavec
I1~§le" ';\ '~ , ,.' ~ . ~",,'. , . ."-0 quelle attentIon!:: mmubeuse Je§0 representants\ de
Al.,i~délégation'dè l~URSS ap~ttî~ entièrem~nt l:~nd?nésieqnfovei1lé' à ce' que:Ia s?uve~ineté ~t

'Je} projet '" ,. de,o résolutiQn ,présent&",par Il:\, RSS 11~depen~an.ce.,deOl~. !10uvelle .RepublIque ,de$
',d!'~raine;:~lle yoteracontrë ieprojet, de résolu_Etats:tLms d Indonesle fus!3ent, plemement

•....... ;t:ionde!?tinéà'assassiner,laRépubtique' indo.., ~~&t1reeos. '. ' . '
. ·~îlésienne.·" .....•.........., ', ' .• ' ..0, ': ;48.1 Çc;pendant, des critiques ont été form,ul~s

,~4-2:·Aû.:,c6utsde'sbn~interve~tion"àla séa'nce 'à }'Assembé~à,cet 'égard. Ces critiques, com­
I!récé~ëiîte, le ,représ}htant des Pays-Bas ,n'a plete'!1.ent denuees ~e .'f~ndem~nt, peuvent, au.

Ï>1l""démentir" un seul' "des faits' exposés par le pre~le.r abord, paraltre, surprenantes qu~~t "I0~
". r'ijrésbntànt de la RSS~r.d'Ukràine. n,a soulevé cpnslde~e de qUI, elles em;:ment." ·~lle.s 6~~ ete

, " 'd~s' qu~stio1ls de procédure, c'est-à-dire qu'il a "tormul~~s rt?tamment par la dele~tIon a~~ la
~~:ç6mine, '{ont ceux qui. sont à ,court d'atgument.t.:RS~ ~- Ukr~me et, ~ar ,~e!le de l~ RSS de ~1I:~-
. ., nt parler de procédure/. l'ol!-p.Q!!.rr.aiLg.i!',!L :rUS!{I~~ 05 çes ,~~I_~~~.~I?~_~~!:~~.!C:~_ f!e.c~_ ~__

If~qtTi"Jif.fCofillnlsSion,potifique ~péciale îiiC'ment-d,es populatIOns ~UI ne 'Jo,~;ssent ~aucu~e
.~4,:(in. pr:?t~~"tie rés~lution qui,' ~n fait, rati-". des p~e~oga~lv~s essentIelle~ d~ JE;tat ~?uveram
.1'Accor~L~La Haye, lerepresentant. des e~. qUI" assuremen~, . en ~oUIssent moms qu~

; .. , ..., ..",Bàsjo':1;I': .,parléi~e; -vi61ationde'la:pr()~ :n~~p?rte~quel:,terntOlre dependant. , . ....,
;~<,~~q)ïre.,,,;Peal',,co#ttê,' on .soulèvedes"<iuestiolls:de' 49.'" Il. y'a'là~ il faut lèreconn~itre,·'une singù­
<.:;pire.céçlur~.lor~queJ.o~tlemai1dequel.Assembléç.lière.. conttadictiort; .. ·.Mais. 'on" pèut ,en trouver
Î,"'génél'ale's~'p1;on()nèe:"surle's()tt du.peuple.indo- l'expliCatio1l ,dans. le. fait que les. ~otS.•4Isouvt
;;:;~,;i~,~~~~n:~p.J~~t:~~t1r, s~ li~~éet~onin:~~~~~~rnic~, .,.. rai~~t~ ,'.. '. et '. '~ndépen,dàn~e". !Jri~,· .~an~; l~s, .E~~~·'" ,
~:. ';~3.:'I:;e,'tepre$el1t~nt dêS:,Pay's-Basaden:I~paea '....soV:leti.q~es, un, sens Clppose, a Cel?IJlulls o~!,g:, .. .'

,,' , • i'! '·mDléè'·g'éliéralè.de':r~garçle~devall(êllè.~t; ler.~ste c:I~.~.on~e. Dartp !e, re~t,t!e ~O~l~~~q~.~,
'r·~\-e·el1~ Jks'est'donè'ttàhi~'iFa!iitd~H'u~ ..~~ ...lp.otssl~.l~~nten, r~a~lte .'. obéIssance ,pgou-

~i~ùr~idè':~êÇtôtirÎlèr:veÏ's':le:pâs~;·.qu~ r,~~s~,.3:IJ~'~d!-WIS1?tlS<1eS:dll'lgeant~clU'pa!~l'co%~: ,"
"çpl:i~istei\'~"n:··· •.·.qfiatte','~h€ë$":,de.' ·.·gï1er,rê ';:d~un~sE'te,qUl ';~.9,nl~n, mel'l1e~.te~ps;Jedst?g1~t~\-

~'ial~gi(!~~'i()îù(JÛènéès',pat lês(,:ijollahdàig.,.e~.l,tfl~; s'pY;1ebq~e e,t qll1•.~~: ~e, .'.. 011. e.,1 ,f:~':
·~~Q\~~û~t~.·~(j/~ri4~~ésie,.;;~:p~#(f~h.t;',p~è~s"d.é··.·a:~9UlSi~~~R~;<l.~"1?9UYQI:r~ .~.V~~'1?~e~..~~ns'"'iblt}lt~::,
, .• ' .. 'Jlgr "'. st.,:dê1;Q'u!~~';~av~c5Q.\,:<:;~èstce\qiî'a"110taJlllriênt'révéléde/mam

:~,9~..'t~~!êe\,paf;~.~~.,bl~~''c',;p.~i.t1.c~~i~re~e~.~.·~;s!~niflc~~iYe.··.,I~e~·..··•.~gnf1it:, •. ,q.tli
\~O tl$>~~,'l1QIl1,'~e •.•,la:!, ~urgrr~cemmellt,;~~~U[!Jpe ("(jFlentale',et!9u1·

" .. ' 'l.: .. < :. ,. _ •• ' • " .,"' x". "of. (1 , _. . . .- " . • .... ~ ,. -_-- , • ... . -J • "
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n~;piùsieurs reprises, évoqtté au cours de nos blée, Etant donné que cettè dernière peut, en
l a1bats dans la. présente sesslon de l'Assemblée tO\tt temps, décider quelle prccédureëlle entend
(~ér~\e. C~ cO!;lfiit a. fait ressortir que le"régime suivre, le Présid~t;l,t lui demande si ellè désire ou

SQviétlque lmpltque, pour Ies at\tres pays1' la' non Que le projèbde résolution déposé ],lar la
'. $uoordination de leurs"intérêts nationaux ~'ceux RSS '(i'tJkraine fasse l'objet d'un vote.

d'un Etat étranger et conduit à un il'Qpérinlisme
à côté duquel le colonialisme d'nutref()is n'est 58. M. MANlULSIN' (République socialiste

· plus qu'un phénomène anodin. '0 soviétiqu; d'U~kraîn~) constate ave~ satisfaction
que la résolution sur laquelle on vient de, voter

51.. Ce-n'est pas de cette manière que les peuples ne constitue par une teC::QmmandatÎon, comme
d'Indonésie comprennent l'indépendance et on ne cela a été établi .à.Ia.. séance de la Commission
peut que -Ies en félicitêr, Il faut les féliciter politique-spéciale, "Ce Î'{estpas une re.c?mr~andà~

.en même temps d'avoir compris. que leur nouvel tion, car, au fond, elle ratifie les dêcislons de la
d Etat ne pourra que bénêficier d'rthelibre coopéra- Conférence de la table ronde sans qu'aucun des
tion, ChI.' un pied d'égalité, avec les autres Etats membres de laCommission politiCl};te spéciale' de
et particulièrement avec les Pays-Basô'Semblable l'Ass~blée générale a\t euconnaissance .deces

· cooiiérationinternationale concorde d'ailleurs décîsions. M.~ Manu.Usl-y les connaît parce qu~il
· entièrement: avec l'un des buts essentiels de se trouve êtr~ membre du Conseil de sécurité

l'Organisation des Nations Unies. . et qu'il a eu communication dû document. Les
. - ,,> autres représentants, par contre, ont 'voté,ltà

, 52. La déJégation belge, déclare en terminant l'aveuglette". La résolution ne constitue .donc
M. van Langenhove, souhaite plein succès au pas une recommandation; il appartiendra .aux
nouvel' Etat qui est sur le point de se constituer d' , 11 P M M '1 ky
~~ formule le vœu" qu'il vienne bientôt rejoindre juristes de dlr~ ce qu~. ee~t. our • anui s . '
...~ c'est un document qui.ne Iie.personne, M. Mannil-
la'grande , famille des, nations indépe,nçlantes. sl-.1' voudrait protester contre la décision prise
53. La PRÉSIDENT met aux voix' le projet de par le Président, selon laquelle il n'y a p~slieu'
résolution présenté par .Ia Commiss~onpolitiqùe de mettre la" proposition de la RSS d'Ukraine

.spéciaie (A/1208). 0 aux voix.. Il fait état de l'Article 12 de la Charte
Par 44 7/oix contr« S~ avec 2 abste1ttions~ la quidéclare que: . •

ré.rolutionest' adoptée. "Tant que le Conseil de sécurité' remplit, à {,
54, Le PRÉSIDEN'r appelle l'attentiondè l'Assem- I'égard d'un différend ou d'une situation quel-

· blée sur le projet de ·fésolution déposé par la conque, les fonctions qui lui sont attribuées par
• délégation de la RSS d'Ukraine '(A/1209) lequel, la présente Charte. l'Assemblée générale ne doit
" li déjà. été présenté à la 'Commissioll"'politique faire aucune recommandation SUT ce différend ou

spéciale. .' . '.. cette. situation, ,à moins que le 'conseil de sécurité'
55. L.'Article ,12 de .la Charte stipuleqùe~ tant: . ne le.~pi de~ande." ,
.qpe ,le Conseil,de s~curi~é œmplit~ à l'égard ~'Ul~59,4_ question ipdonési~n~.est de" la plus
~fferend .ou ~. un $ltuatl(~n <:!ue1conque, les foncgrande lmportance; on essaie d'ecraser un l?~uple
tions, qUI, lUI,~ont, attr1~u~es. par, la Charte'âe. 70 millions' d'homtnes. Si le Prêsidént; de
rAssem;blee generale ~e.' doit faire a~cun~. resom-. l'Assemblée·. ou .le Secrétaire' gétléral, .qui assis­
mandation sur ce différend ou cette SItuation, Or, tentà la .séance. faisaient -preuve de bonne

··!a. quest~.?n ind;mé~i~nne. est. fi,l'ordre 1u ' jour yolo~té$cettequestion pourrait être réglée en' dix
·'du Conseil de sëcuntè...En conscquence,lAssern"minutes· en. 'effet comme cela s'est f<iit souvent
b.lée ~élléra!e ne pe!!t faireâ:lcune recomptaJ.1da.:: déjà," le'Conseil de séc~ritéaurait. pu' deIl1!1nder
ti?n'ac~t-egard, b~en que rien n~ l:empec~~ de à l'Assemblée généraleg'examiner"çeprciblème.
dls.c~ter ce~~ ~u;stton.:La, C.0mmlssl0n poht,Ique Mais .on a.péur-de soulever cette questÎ,c;>11,car
speCIale ~ décidé, par 42, vOlX. c?ntre.une,~vJec 'on sait que, .s~ Ott la .soulève, o~ P?seragevant 1~
6 abstentions. que .le projet.de resolut!on qu t'Je monde un prouleme dont souffrirait.Ia reputabon
présente dans son rapport ne constime· pas une de nombre de gens. . ' .

· reçommandation ausen~ de l'Article 12: de.' la .•. '.,' ....'...;.. • ',' .'$)

Charte. . . . . . ' '. 60. Ilya don,cune solubona lasltuabQl1 dans
56· M'·· l' ' . d'''''' ·l··t·': . 'd' '1' '.' .laqu,elleon se Jrouve; mais M:'Manu~lslo/n'~n-. .
... " ,aiS .e ,,~roJet ~ .rfso.u !,,-n eposf par ~asistera p'as'sur cepoi~t.r)Il d!ta tout~imple:m~nt '. .
delegatton de ~a .RS/S" d.Ukram~ est d,un tout que; pUlsquele premier projet de. resohtt~QJ:la . .;.
_a~!!~.g~~!~~",i!.~§J'-~C};I?r-9Jst~optlctntJ~s.Jp,e.mPJ~~"'"=ét-é~lnigc=atL"c'Voix.~·il~faueégale111ertt=n:ïettr'e~â~':lC'..-;-~--. '._
-ne. ph~~se~, su~vants': "preJ;1âre les ,mesl1res.su,~- voixle prç>j~tde;ésè>lâiiondelaRSf:)'d'Ukràirt~•.' , . .';,'
~antes,retir~r les troupes .neerlandalses, En,~effêt, cedèrri~er projet,s'ilnes'bcëup'~pas
:.d~mander au. Gottyern~me~~.des •• ·..R~y$~!3~s ,1; cies ·•décisions prises. à~.La. B:ay~ .et·, qùi"qQ~:Vent;

!!~erer. les pfl~o~mers ,. pohtlq~es .}1!donesle,ns, .être étuciiéespar;le. Çon'seilde ;sécurité~Jr.~ite,a~
pr?po~er la.creatlo.n d UJ;1e ,C~~l11t~~I~nde ~ O~-. (~ontraire,. d'un, .problème. J:1ùnt )'~amen.a,é1:é

iga~IsatlO~. des N'a~l~~s Ym~s, et:11s~o,~d,P:~f,interrop1'pup"ar .1~per~cie.a:gr~ssio~,comm.sep;u: ."~
Co~ml~slC?n des.~abops •.Ume~ ppur 1Indon,esle' l J~~ .~!"Qup~§.n,e~rl~J;1dépses\ le,.:l~,clec:e~br~.l~4§: r

'~" ~on aVls,c~sm.emb.res.de,pl1rél~esçonSbtuen~ .M.~,Manuill>ky·, rappell~queae\Pl'esfijetlt,.en . . :. . .... ,
,!Udlscutab~e1llentdes., recomlllé\l1~a~,Ip:n,s: ' •• "J', .' owv~éU1t·'la '. qUatrièm~,sessi()n .. dël~Assell'1blée·
:~7,La ,.'. CommissionpolitiqUè. ,spéçiéllè· 'a :êgale- .gÇnér.ale,adéc1aré9ue.c~: séraitJ~ .ses~sionde la "~' .• ~
~el1t dé~idé,par,?voi:X:}~PI1tr~,5'élve.c ;4-:~.9~ten~, p~ix. '1\rraint~nant,<~p~ès, qtt'e )e.s~ picipo~~tions ..... ;,.

;~Ot1S' que çe. pr.0Jetcler~so'll1tlOnç()J.1stittt~!t,1Jnede .1'PR§S. '9oncerrtant l'ln,tet;dlcbon.des· .ànnes',< '.:
êtecoll1m.~~dati.bl1 '!lU•sens 'q.~•.•.1'Arti~l~ .12 •.··•çle..'.la .....ato1l1iqûes .·etla,èon,clus~()l1;id)lnpaëtei P().uf.•...1e ",'" .'"
'Chéirte,~ 'Il seraitaonc!p()ssil:ilè,':ded~~jder:que '·:rel1forcemel1tcl~;.,1a.p(li:lC·'ont.été rejetées; •M; ." ,..
;'ffiUPk·1"O'iet,,,~~~.rçs?lut~9n·hdl,,é.pos~.'par/Jda',,t~:SS :Mél.nl,u

fi
,·ils,kyt.·s.~deIPanpeC'c()mdme~t:}I·l~ta,·f··.li~~ ·h(l~,>/.;~.; .. ,.'

}!;' ..•. .:~él!n(f,J;le~~t;pél~.r~C~y"él:~ ~}ro.als,.S~~~e ,.~C,~S10P. '. ,qu'a.1~~C~.t~:s,e~s~()Ur'\.,ep~~i,~l1~"t '4~ra ra,nçe'""'" '\,j
r~~~t;et1~~a.t1ler:tlJ}~!()11~~~~,41~Ç~S,SlqIJ. 9~,·P.tg~ ·.,.)n~l1tt!ye,:,sls!e.pr()J.et.ge ...,r,(l~Ql~!~p~.·~~;Ii1,~§§ .. o ,,;•. ' ',c,. ,;
.F~:~t retél~der·~tnslle~·ftr~Yilu~fd~'l'l\~,se~'; 'd'Uki'~tnert~estl?aS,mls(lUX. v9~:ll:~(tç~ttesesslo~',',;<;.! .,.;

..-;,



..

et
d
d'
C
n
51

5
fi
l'
li
7
V
1-

-l,
;*ta

ta'
y
l'

7
f:
le
q
el
cl
e
7
à
1
b
d
c

pd
s
l'
d

'7
d
l'

602

"
entrera dans l'histoire comme la session de la
violation du règlement intérieur et de ln Charte
des Nations Unies, et aussi comme ln session de
11\ violation-des droits les plus élémentaires des

.Etats Membres de l'Organisation.
61. Le PltÉSIDENT met auxvoix la proposition
selon laquelle l'Assemblée générale devrait voter
sur Je projet de résolution déposé par la déléga­
tion de la RSS d'Ukraine.

Par 33 uol« contre S, ouec 12 abste1ltiolls, CCUQ
propo.ritiou est rejetée.

\(
66. La délégation chilienne estime que les pro,
grammes d'assistance technique et financière aux
régions dont l'économie est déficiente prendront
une grande extension dans les années à veni\"
aussi bien du point de vue .économique que d~
point de vue social.

67. La délégation chilienne a inlassablement
soutenu, au sein de l'Organisation des Nations
Unies, que la collaboration internationale dans
le domaine économique et social était une indis­
pensable nécessité, car elle constituait un élément
essentiel de la paix du monde. Le Conseil êco-

Rapport du COllseil économique et social nomique et social a montré qu'il était digne de
(A/972) : chapitre II, B - rapport de la haute mission que lui avait confiée la Charte;

1 D C (A/I083) c'est là un succès que l'on doit faire connaître à
a . e~ème omlllission ; l'opinion mondiale, si souvent informée. des

chapitre III - rapport de la Troisiènîe échecs rencontrés par l'Organisation des Nations
Commission (A/I069); chapitres l, Unies.
IV et VI - l'apport de la Commission 68. Il appartient aux Gouvernements des Etats
mixte des Deuxième et Troisième Membres, et tout spécialement à ceux dont l'in­
COmmiSsiOIlS (A/II07); chapitre VII fluence est la plus grande sur l'économie mondiale,
_. rapport de la Cinquième Commis- de faire entrer dans le domaine de. l'application

)
pratique les programmes et les recommandations

sion (A/1193 du Conseil économique et social, lesquels seraient
62. Le PRÉSIDENT estime qu'il conviendrait dénués de toute valeur si ces Gouvernements ne
d'~aminer Ies quatre rapports en même temps, leur donnaient un ferme appui. La coopération
afin d'adopter une brève résolution qui se rap- internationale sera illusoire si 'elle se limite à la
porterait à l'ensemble du rapport du Conseil durée des sessions des organes deS"'",NaHons Unies.
économique et social. En conséquence, il déclare 69. La délégation chilienne est persuadée. que
que la discussion est ouverte. . le Conseil économique et social et ses organes
63. M. SANTA CRUZ (Chili) dit que le rapport subsidiaires vont continuer à suivre la voie fruc­
annuel du Conseil économique et social a été tueuse sur laquelle ils se sont engagés ces derniers
étudiê par les Deuxième. Troisième et Cinquième temps. Elle est sûre aussi que le Conseil va con­
Commissions, ainsi que par la Commission mixte centrer son activité sur l'essentiel et qu'en tette
des Deuxième et Troisième Commissions ct ·l?ar matière, lors des prochaines sessions, il pourra
ces dernières réunies en session avec la Cinquième présenter à l'Assemblée générale et à l'opinion
Commission. Toutes ces Commissions ont recom- publique mondiale des réalisations aussi concrètes
mandé à l'Assemblée générale de prendre acte et pertinentes que laDéclaration universelle des
.dudit rapport. droits de l'homme ou que le programme d'assis;
64..La raison de cette. recommandation est tance technique en vue du développement éco­
simple. Les points les plus importants du rap- nomique.
port, qui portent sur les activités du Conseil en 70;. Pour terminer; M. Santa Cruz propose de
matière de développement économique, d'assis- fondre les recommandations des diverses Corn­
tance technique. de plein emploi, etc., ont été missions relatives aux différents chapitrés du

" traités comme des sujets indépendants; l'Assem- rapport du ', Conseil économique et social en une
blée a déjà adopté d'importantes résolutions à seule résolution; dont la teneur serait la suivante:
leur égard.· trL'Assemblée générale
65. La délégation chilienne estime que l'Assem- Pre1~d acte du rapport du Conseil économique
blée générale doit exprimer sa satisfaction de et social."
'l'œuvre accomplie par le Conseil économique et

"social au cours de l'année. L'Assemblée générale 71. Le PRÉSIDENT met aux voix la proposition
doit reconnaître que les travaux du Conseil éco-, de la délégation du Chili.

,.~.tiQmique et sociaL ont été,a~ cours de l'année.p....•.!!~4.. .8voî~LS;f!;~g/!M~tiQ11.,ç!J,tteprl!Po~.ti.o~~
..~---:écoutee, spécialéiiieni'iiripoftahts··et quélespa:ys" est àac-~frée. . . .'.'~'~- ..

de .l'Amérique . latine en .ontparticulïèrement \_> ":
bénéficié. M. Santa Cruz. cite à"ce propos les Men.'aces à l'.indép.end.an.ce.' politique.et.. à
missions d'assistance techniqùe qui ontC'~té en- . . 1 .d 1 Ch-' t
voyées an-Venezuela, en Haïti, enEquateur, au l'intégrité·territoria e,e a . mee
Guat~malalau.Mexique·et.dclllsson propre pays. menaces âIa .• paix en. Extrême-Orient,
Il cite également les bourses accordées en vertü résultant. Jle yiolaiionspar l'Union,
desrésol~ sur I'aide- technique dclllsJessoviétique du· Traité d'amitié et d'Ill­
domaines de l'assistance socialeet.du 'développe- r· . .1 1· 14 . At 1945 entre
ment économique; lescerc1es'd'éhldesqui ont ianeeeone u.. e . aou... .. .
été constitués pour •.examiner •ces "problèmes;. les l'Union' •• ~oviétique. et la,.Républïq1le •.'

'~~secours octroyés auxvictirnes du trembl tlIl1entdecb.ÎII0ise,e~; ,deviplations de laCh.a~r
terreen.ijquateut'; l'examen de questions par- des~llti()nsUniês par J'Uni0u.8C)Vl'"
ticulières •telles que celle,de ·.la ma~tication de .. la t.i.qu.: ei.:r.··app-.o.rt. d.e.....,la.Pr~.;mière .. ,C.,.;.o... JIl.
feUille de coca .en Bolivie et au Pérou, ' l'aiqe .·-./1215) "•
apportée par le Fonds in~ernational de secours à<·IIIÎ~s,ion (a .•..•.," . . .. .•.. .',<;. .,.
l'enfance et,.. enfin, les. études ...entreprises ...et·.. '72;,:,..•.M;PANIOVp:HKUIE(Umon .4es R epubltques ,
l'assistance, .tephniqttefàurIllÏeparles 'institu";~L.S9Çiali$tess()viétiqq~s).rappelleque,Je25n~v~rp"

. .' .' . .' brê''ï949.)a délégati0tl del'URSS.avàiU~j~,~~
..\
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à la Première Commission- qu'elle ne tiendrait
,aUCl\n compte d'une décision qui pourrait inter­
venir à propos. de la fausse 'plainte soumise à
l'Organisation des Nations Unies parJe représen­
tant du Kouomlntang,
13; Au moment où cette question n été examinée

.au Bureau'', et plus tard en séance plénière
de l'Assemblée générale", la délégation de l'Union
soviétique a montré que la proposition du repré­

,sentant du Kouomintang constituait une calomnie
.el une provocation; eni effet, nul ne saurait parler
d'une menace de la part de l'URSS à l'indépen­
dance politique et à l'intégrité territoriale de la
Chineou à la paix en Extrême-Orient. Il ne saurait
non plus être question de violation par l'Union
soviétique de la Charte des Nations Unies.

74. Dès ce moment, la délégation de l'URSS a
fait remarquer que cette question avait été sou­
levée uniquement pour détourner l'attention publi­
que des événements historiques qui se déroulent
en Chine par suite de la victoire du peuple chinois
dans sa longue lutte contre la réaction intérieure
et le joug 'du capital impérialiste étranger.
75. La délégation de l'URSS a déjà' fait savoir
à l'Organisation des Nations Unies qu'elle appuie
la déclaration que le Gouvernement de la Répu­
blique populaire de Chine a adressée au Président
de l'Assemblée générale, déclaration selon laquelle
cette République ne reconnait pas à la délégation

"" dirigée par M. Tingfu Tsiang le droit de repré­
.r senter le peuple chinois ni de parler devant

l'Organisation des Nations Unies au nom de cc
dernier.:"

.76. La délégation de l'URSS considère que la
délégation chinoise présente dans la salle de
l'Assemblée 'générale ne possède pas de pouvoirs
valides, car elle ne représente pas le peuple chinois.
La délégation de l'URSS estime que l'Organi­
sation des Nations Unies n'a pas à examiner la
prétendue plainte présentée par l'ancien Gouver­
nement chinois du Kouomintang. Ce serait, en
effet, accorder une certaine importance aux repré­
sentants . fictifs d'un gouvernement également
fictif, qui n'exerce plus d'autorité en Chine - si
l'on fait exception d'Un bout de territoire dont la
libération n'est peut-être qu'une question de jours.

77. La plainte du Kouomintang est une manœu­
vre destinée à masquer les véritables raisons de
la faillite de la clique dés militaristes chinois, On
sait que cette plainte a .étédéposée avec l'appui

.. d~ certaines délégations, à la tête desquelles se
trouvaient les délégations des Etats-Unis et du

==Ro~aume,..Uni. .Ce fait est un nouveau coup porté
au. prestige et à la dignité de l'Organisation.

78. Pour toutes ces raisons,. la. délégation de
, t'URSS affirme,une fois de plus, qu'elle ne parti­
ciperapas à la discussion d'une question soumise

fpar la délégation diJKouornintang, c'est-à-dire
;' par une délégation privée par son peuple de tous
.ses pouvoirs, Elle répète qu'elle ne tiendra pas
,compte des décisions qui pourraient être adoptées
~àce •propos. ' . . '

,79.1v.LZEBRowsKl (Polbgne) déclare que la
.' délégation polonaise ne .participera pas au .débat;

elle estime en effet qu'il ;s'agit d'une manœuvre
'politique, d'une manœuvre de provocat~on"de la

part d'un gouvernement qui a cessé d'exister ct
qui n'a aucun droit de représenter le peuple
chinois.

80. Peut-être les Membres de l'Assemblée, qui
attendent avec impatience le moment de voter en
faveur du projet de résolution, seront-ils heureux
d'apprendre que la délégation polonaise et
quelques autres ne participeront "pas au débat.
Sinon, la discussion aurait pu se prolonger un
Jour de plus, et il aurait pu arriver qu'à ce
moment le Gouvernement du Kouomintang
n'exerce plus d'autorité que sur l'île de Formose,

. sous la protectiop des Etats-Unis. •

81. M. DE DrEGO (Panama), Rapporteur de'la
Première Commission, présente le rapport de
cette Commission sur la question à l'ordre du
jour (A/1215). Certaines délégations n'ont pas
pris part à l'examen de la. question, mais la
Commission a approuvé les deux projets de réso­
lution qui figurent dans les dernières pages du
rapport.

82. M. DURAN-BALLÊN (Equateur) demande
que le débat soit ajourné pour que les auteurs
du projet de résolution puissent se concerter à
la suite de certains événements très importants.

83. M. JESSUP (Etats-Unis d'Amérique) deman­
de si le représentant de .l'Equateur accepterait de
retirer sa motion d'ajournement et de proposer
seulement une brève suspension de séance.

84. M. DURAN-BALLÊN (Equateur) accepte la
suggestion du représentant des Etats-Unis.

~

85. La séance, suspendue à, 16 b. 25, est reprise
à 16 h. sa.
86. Avant d'aborder le fond même de la question,
M. TSIANG (Chine) voudrait faire quelques
brèves 'remarques sur les observations des repré­
sentants de l'URSS et de la Pologne, qui ont.
cherché "à insinuer que la délégation chinoise ne
représentait pas le peuple chinois. Un régime
fantoche a été créé à Peiping et a adressé à
l'Assemblée générale un télégramme contestant
l'autorité de la délégation. La. question dont est
saisie l'Assemblée n'est pas de savoir si la délé­
gation chinoise possède ou non' cette autorité,
mais bien de déterminer les titres des auteurs de
èe. télégramme. Celui-ci a été expédié "par quel­
qu'un qui s'appelle Chu En-lai et qui déclare être
Ministre des affaires étrangères du prétendu
Gouvernement central de la République populaire,
Qui l'a nommé Ministre des affaires étrangères et
qui a.créé .ce GouveJ:llement? Il n'a pas. été élu 1;' . '

par 'le peuple cchindis,•et, dans'. ces' conditit>ns;-'lê'''c~~~~,\,,-~<­
régime, fantoche de Peiping ne possède pas la
moindre autorité. . "

87., Le. Gouvernement que représente M. Tsia~k
repose sur une Constitution. qui a été .adolltée,
il y a. deux 'ans, par les représentants du peuple
chinois. .Ila à sa tête un Président et un Vice-

,Président. qui, tous deux, ont été élus par les
représentants. du peuple. Le pouvoir.,~écutifesL­
responsable devant l'rpouvoir .législatif, qui
comprend .plus,de700· membres, dont chacun-a
été.élu par un vote pop~la:ire, .

88., Par conséquent, '. il serait.absolutnentJan.tas­
tique de permettre au régime fantoche'dePetping

. l' . .

'·'albiâ.,Bureau,6i'ème~éahce., .... .. . . ......• '.
'lJbid., .Séanc.es plénières.'223èm~.226ème, -22i'èllle,
229ème, 230ème. 272è.me et 273ème .sêanees, .,.' '..'"
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- dont aucun des membres n'a été élu par le vOlées à la CommissiQnintécimaire de l',Assem~
peup~e chinois. et dont aucune loi n'a reçu la blee générale pour que celle-ci en poursuive
sanction populaire du P."\)'5 - de contester l'auto" . l'étude et présente un rapport. Le projet de
cité de .la délégaticm chinoise. résolution des trois Puissances est donc en par-
89.. En ce qui concerne le rapport de la Première faite. harmonie !lvec les résolutions que M. Tsiang

a presentées lui-même,
Coinmissio~, M. Tsiang aborde les deuxprojets
de' résolùtiot~u'il contient. Le projet. de résolu- 92. L'URSS et ses satellites ont décidé de ne
tion 1 a été pNsenté en. commun par les dêlêga- pas participer à la discussion de cette question
tions de l'Australie, du Mexique, du Pakistan, soit à la Commission, soit en séance plénière. L~
des Philippines et des Etats-Unis. M. Tsiang est délégation chinoise estime qu'une telle décision
convaincu que, en présentant leur proposition, ces constitue une violation aussi bien des obligations
cinq' délégations ont été animées des meilleures de la Charte que de la résolution adoptée récem­
intentions à la fois à l'égard des principes de la ment (261ème séance) sur les éléments essentiels
Charte et des intérêts de la Chine..Au nom de de la paix. Il.~'en reste pas moins vrai que ce

.son Gouvernement, M. Tsiang remercie les cinq refus de participer aux débats peut empêcher
délégations de leur proposition. A plusieurs repri- certaines délégations de se prononcer sur la
ses, il a déclaré à la Commission que ce projet question. M. Tsiang respecte ces scrupules d'ordre
de résolution était bon, mais. qu'il n'allait pas moral et c'est ~ourquoi il a proposé de renvoyer
assez loin. Néanmoins, cè projet a été adopté à la question à la Commission intérimaire et accepté
la Première. Commission par une majorité écra- également .Ie projet de résolution des trois
sante, et il contient quelques principes incontes- Puissances., '
tables, absolument conformes à la Charte; Au 93.1\f~lheureusement,un malentendu s'est élevé
cours des prochaines années, ces principes pour- au COU!'5 du débat sur le projet de résolution IL
ront rendre de grands services à la Chine et à la M. Tsiang avait cru comprendre que le but de
cause de la paix en Extrême-Orient, comme ils l'amendement des Philippines était de limiter la
ont déjàété très utiles dans le passé. Par censé- discussion, à la Commission intérimaire, aux
quent, M. Tsiang votera en faveur du projet de principes contenus dans le projet de résolution 1.
résolution" tout en regrettant qua ce texte. n'ait Si tel avait été le cas, l'amendement des Philip­
pas une portée plus large. pinea, aurait empêché toute discussion des accu-

sations que l'orateur a formulées devant la
90. Le projet de résolution II a un caractère Commission, alors qu'il estime que ces accusations
de procédure. Il a été présenté en commun par sont d'une gravité telle qu'on ne saurait les négli­
Cuba, l'Equateur et le Pérou; il comprend, d'autre ger. C'est pourquoi M. Tsiang a combattu l'amen-
part, deux amendements souinis par' les déléga- dementen question. . '.
tions du Liban et de l'Uruguay. Au nom de son
Gouvernement, M. Tsiang remercie les cinq délé- 94. Il a appris toutefois, depuis, qu'il avait mal
gations qu'il vient de désigner. Le projet de interprété .le but de cet amendement,qui était
résolution n'engage pas l'Assemblée générale à d'élargir le. champ de ,la discussion .de manière à
suivre une politique quelconque, et il ne porte permettre à-la Commission intérimaire non seule­
é\ucun, jugement quant au fond 'dû problème. Il ment d'examiner les accusations. que M.Tsiang
se-borne à renvoyer la question à la Commission avait lui-même. formulées, mais aussi d'étudier c

intérimaire de )'Assemblée générale qui pour- toutes 'les violations des principes contenus dans
suivra l'examen des accusations faites par la le projet de résolution let de ,"'faire rapport à ce
délégation chinoise contre le Gouvernement de sujet. Il appuiera tout amendement tendant à
l'Union soviétique 'et qui présentera un rapport" habiliter la Commission intérimaire. à étudier
accompagné de recommandations, à la. cinquième toutes violations éventuelles de cet ordre.
session de l'Assemblée générale, ou - si l'état 95~. M. Tsiang avait espéré voir l'Assemblée
.<1eJ~ qu~s~ion l'exige - au Secrétaire général, générale aller plusJoin que les deux projets de
"âffii"qû'il puisse saisir le Conseil de sécurité dé résolution, Il avait espéré que I'Assëmblêegéné­
la question." . rale prononcerait un blâme solennel à l'adresse de
91.. Au cours des discussions qui ont eu lieu. l'l!ni?l1soviétique à la suite des :v!ol~tio~s.,des
à.Ia rre~ière.CommJ~sion, M. Tsianga constaté, p~1l1~lpeS, de' la, Charte et d~ Traité d amitiè e~
que les membres de la' Commission ont été profon- - d alha~ce, d~ 1?45 ~ont elle s est renduecoupabl~

, ., dément troublés par- ,la' gravité .desaccusations ç~ qu elle . lI1Ylt~r!1Jt .Jous .l~s..Etats~em.br.~~~,éI.
qu'il a ·p6rtéèS. contre l'UniC\l1, soviétique. -. Bien n accorder,a~cune .~Id~ ml~ltalre ou ec,?noll1,tque
qu'il ait fourni à la Commission des preuves irré- aux. communistes chlt~o~s et a ne ,re~ont,laltre dlplo­
futables COncernant les. violations coritmisespar ~atlCJuementa~cun r~gl,meque ceux~~..po.urrale~~
l'URSS aussi bien au traité, qu'à., la Charte, la e~a~ltr.. Il .a.~alt esp,ere!en~n, que .~ ~~semblee
nature tcomplexe du problèinè, de même que la ~~~e;al~ .feral~ de. l.uldependan;e. poltttqueetide
longueur et l'amplitude de sa déc1aration,ont ·ltn~egnte terntonal~de.laChine la ,causecom-
èmbarr!1~sé les 'membres de la Commission. Par mune.du monde entier, . . . . .. '. '
conséquent:,·étantdonDé. les ·.nombreux points de 96, Tels étaient' les.eSI>0irs, qUè'M:.Tsiallg.avait
<iroit .•• so,utevéspar· 'le .. problème, .M. Tsiang. a. formulés devaritla •. Commissio~,; tels. demeûre~t
prpposé, le'Jer· défembre, 1949, de ... 1~:renvoyeJ;· les espoirs .deson Gottvern,ement'et d~'~Qn,peuple.i,.
.aIa Çour'internatiortale,de JÏ1stice.Ce~tepropp,•. ILesfévideilt .qllelëdèvoir élémentaii'eâesEtàts 0

.sition, avait, d'ailleurs. déjà" é.té .·.{aite .auparavarl~.. iMetnpr~s,. cqll1lne .•... leur pr()pt:~ .' hitérê~, .. Ëxig~~t ..
patler~prés~ntant des Etats-Unis.;M.Tsial'lg 'est qu'ils •~t~râis~nt t!>itte.aidérililit~ire ottecono;

·.·.·allé plttsloineIlcore:jjl:a déèlaréqile SQIJ<;iOUVer- 'riliqueau:lCcgmmuniste,s •... chinois. 'On'nesaut:àit'
'n~meIlt.à,cce~teraittciutautreniod~d~règl~n1~llt't:~eI1trQuver'daIls,ces' considéràtio~s juridiques,

," iI1ternati<)nal.dè; la .:questi<m'i' D'autr~'! Pllrt,' ./ .. oll;pp1itiques qi#perritetted'~pptQtlyetdt1.'4Ie:lCèl1"~';'
<.iM!i:msiaI1g~~pr9posé .queJ~s':aCCiusationsqùille' 'ser '~id~#la~étiell~'Qu 'ntOral~atixcomfu.un~l; '.",

.".... rtS'ènteraient. as<,d'asect .•.uri<iique> so.i,el1t~ên,.:, chinois.',i " 0 '
c. .~
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,97. Les Gouvernements qui envisagent la recon..
'naissa.nce diplomatique des communistes "chinois
tirentargumcnt de ce .que reconnaissance ne
signifié pas approbation. Il importe peu, 9.uant au
fond, de savoir si 'Une telle' vue est techniquement
justifiable: pour la majorité des gens, reconnais­
sance .signific, en fait, approbation. La reconnais-

•s.1nce diplomatique des communistes chinois
reha~sserait sans aucun doute possible leur.pres­
tige en Chine et en Extrême-Orient et consoli­
derait leur autorité. Ce serait le plus grand coup

. portéà la cause de la liberté en Chine et peut-être
même à la cause de la 'liberté dans le monde
entier. Certains Gouvernements désirent protéger
leurs intérêts commerciaux en. Chine. Il faut
ceper.dant observer, à cet égard, tm certain sens
des proportions, Il ne s'agit pas pour la Chine,
comme pour quelques pays,' d'intérêt commer­
ciaux; tout son avenir est en jeu. M. Tsiang ne
pense pas qu'on doive permettre aux intérêts
commerciaux de mettre en danger le sort de
450 millions d'être humains.

98. Si l'on. considère la question du point de
vue pratique, la reconnaissance du régime commu­
niste en Chine serait la marque d'une politique à

, courtevue. En effet, M: Tsiang ne peut s'imaginer
que les capitaux étrangers placés en Chine soient
en sûreté aussi longtemps que les communistes

. chinois seront au pouvoir. Sa délégation est
profondément déçue de voir que certains Gouver­
nements hésitent à adjurer les nations du monde
de s'abstenir de toute reconnaissance du régime
communiste en Chine. Ceux qui comptent pouvoir
en. tirer bénéfice seront eux-mêmes les victimes
d'une telle mesure. .

99. La délégation chinoise nourrissait, d'autre
part, l'espoir que l'Assemblée générale pronon­
cerait une' condamnation morale de l'Union
soviétique: Au sein de la-Commission, M. Tsiang
a démontré que l'URSS avait violé le Traité
sino-soviétiqued'amitié et' d'alliance, conclu le
14 août 1945. On n'a pas fourni la moindre preuve
àl'encontre des accusations qu'il avait formulées.
Lé Président des Etats-Unis lui-même, s'adres­
sant,le 18 mars 1948, à une séance commune des
deux chambres du Congrès, avait dit .qu'une
nation avait "ignoré et violé sans cesse les àccords
qui auraient pu servir de base àvtme paix juste".

. LeDépartement d'Etat américain a communiqué
au Sénat des Etats-Unis une liste détaillée' des
violations d'accords internâtionauximputablesà
l'Union .soviéfîqtie; cette liste. figure au .rapport
au Sénat nO 1440. Les cas suivants concernent
la'Chine.:
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déduire que ces armes avaient été obtenues, à tout
le moins, avec l'assentiment des Russes. '

"3. Lorsque les troupes nationalistes chinoises
tentèrent dè se rendre en Mandchourie, après la
capitulation du Japon, les autorités soviétiques les
empêchèrent de débarquer ft, Dairen, ce qui les
obligea à utiliser des points de débarquement
moins avantageux. C'est en grande partie à cause
de la tactique d'obstruction pratiquée par l'Union
soviétique que le Gouvernement de la Chine n'a
pas été .en mesure jusqu'à présent d'établir une
administration chinoise à Dairen.'

100. Et pourtant, en dépit-de ces preuves incon­
testables, plusieurs "délégations, y compris celle
des Etats-Unis, hésitent à blâmer l'Union sovié­
tique. Les pays qui oI,lt adopté cette attitude
devraient se souvenir des conséquences tragiques
qu'a eues la carence de la Société des Nations;
lorsqu'il s'agissait d'appliquer les dispositions du
Pacte à propos de l'affaire de Mandchourie et de
celle d'Éthiopie,

101. C'est. la montée de' l'impérialisme qui est
à l'origine de la deuxième guerre mondiale. A
l'heure actuelle, c'est l'impérialisme communiste
qui.met la paix en péril; la Chine estla première
victime. de cett~ forme nouvelle et diabolique de
l'impérialisme. 'Et les Membres de l'Assemblée
savent pertinemmentque la Chine ne. séra pas la
dernière victime... ,

102. A cet instant critique .de l'histoire univer­
selle, les énergies du monde entier devraient être
mobilisées, afin de réduire à néant, 'dès Ses pre­
mières manifestations, ce nouvel impérialisme, qui
est. décidé à porter. un coup mortel à la paix et,
de ce fait même, dans une très large inesure,à
la civilisation que les peuples de toutes les' parties
du monde' ont édifiée au cOUrS des siècles.".

103. M. ~ITERILAFRONTE (Equateur) rappelle
que) après la longue discussion qui. a eu .lieu la
veille au sein de. la Première Commission, deux
projets de résolution ont été adoptés: l'un avait
été présenté par l'Australie, le!, Etats-Unis' .
d'Amérique, . les Philippines; ·le M:èxique' et. le
Pakistan, et l'autre avait.été, à l'origine.iprésentê,
par, l'Equateur, sous forme. d'amendement, mais il

, éqtf1'Vaut pratiquement à tin projet de résolution
distinct.' ,. .

104. Tels qu'ils on~ été~doptés, ces'detixprojets.:
de résolution constituent les projets que' Ia".
Première Commission .. a,Jait 'si~ns en •• ce qui
concerne la qUe.stiRt1.,.;soumise. à l'exainende
l'Assemblée sur l'initiative' de la; délégation
h

.~ ' . ~ , . ~ -v-s«-. ..'..}. ,--._;~~i~',~T':":;!O:,,;-.~

C mOlse.. .'. • . .•. .'. ...•..•..• . . .••. .
. '/'1. Au cours de l'occupation: soviétique; l'in- 105.'. Il ~'a~t, en I'occurrencè, d;une'grav.e,aècu~.· ..
dustriedes trois provinces auxquelles on applique sationporté~ contre un 'Etat Membre;e.n.effe.f;, . '.
collectivement le.' nom de Mimdchourie ") a subi il s'agit-' de violation d'un '.traitéint~rnatio.nalet .....

:~~~~~~l~::ttee::~:eias~~ie~v~~:~le~~~~i~~t~~~:d'iilfraction.aux dispositions de la Charte....•......••...•
industrielles de la. Mandchourie, sont dues, pour 106.• Âlir.~~ radoption;_\d~:ce~,àet1x'projets}l~

'laplupart, aux prélèvements de matériel effectués, résolution etenraisondela forte'. niàjbrité"qu.'ollt . . ~'c d .•.·

par -les autorité~ soviétiques, 'recueillie'Ie .. projet.présenté conjQintenientpar' . (
" .' <'. .' '. .....,.. . \ cinq délégafionset 'celui présente.par1Je!1,.déléga,.. ,;~
"? Depuis le 14 août 19,4?lleGouvernementtipnsde{,Çuba,de.l'gquatetiret{,dtip'él'o~,les.

"dé la .Chine. n'apas.reçuJès .envoisqe'rilatériel aüteurs de cette "secqn!ie proppsitionestittlent. '. . -."'\','
,•• Wilitaire .etd'a~tresJ?roduits .que ···l'URSS s'était qu'ilconviendraitdemie'ux .coQrdorin~r.lés. deux·
; 'engagée.à effectuer, Lorsque 'les trqupes Tusses'se proJets. de résolùtion, afin, que:,tetextedéfinitif· .... ..' ;:,"';:',

fëtïrèrent de ··laM:andchqurie, il s'avéra que les deI~ résoluti9nquel'A:sseni.bléeàQ()ptèJ..a~n~lobe; . ,..'
~,cl)mrnttnisteschil:iois;';,qui ." se t'roit"aielltdans ~ett~ tOttS les .. aspectspossilJle&4es!gr;aYes.aç9~satiQtls.'· <Je

i
.:, "';

Rlégiqn ét~ienfpdurvusd1atmesd'qrigine.jàpdpaise··formùlées.' '.' G'e~tJ,.p()utqt1oi,)es·l'ep1"êselltallts·:d~·. ..•••..•.•.•••. ' .... Jii
, "'quantité r.,consid~rable.I1;'rt'èstciuena~ret<l'etl !. Çu~a; de l'Eq~~tetir.et.dt1P~ro\i •• qnt·,4~ig§;·;d~ . '~~':i'r .',}
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7 déCem6re

à l'examen de la question, parce qu'elles estiment
que l'Assemblée est une tribune où toutes les
accusations, même non fondees, doivent être
discutées. .

proposer un amendement (A/l22I) à leur propre
projet de résolution. Ils proposent d'ajouter, dans
le texte du dispositif du projet de résolution II,
après les mots: cele renvoyer", le membre de
phrase suivant: "alnsi que toutes autres plaintes
invoquant la violation des principes qu'énonce 113. Le Gouvernement des Etats-Unis n'a pas
cette résolution". craint de soumettre la politique suivie en Chine

par les Etats-Unis .au cours de ces dernières
107. M. ]ESSUP (Etats-Unis d'Amérique) fait années à l'examen du monde entier. La publicntiol\
observer que ce qui ressort clairement des débats officielle du Gouvernement des Etats-Unis traitant
à la Première Commission, c'est la chaude sympa- de cette question a été citée par M. Vychinsk)'
thie pour la Chine de" la grande majorité des lui-même, qui a déclaré qu'il fallait en admirer
nations et l'intérêt qu'elles portent au bien-être la franchise. Si l'Union soviétique admire la
du peuple chinois. Ainsi qu'en têmoîgne'l'adoption franchise et la discussion ouverte des politiques
de* la résolution relative au renforcement de la nationales, pourquoi ne pratique-t-elle pas elle-

. stabilité des relations internationales en Extrême- même cette franchise? Pourquoi ne publie-t-elle
Orient, ces débats ont également révélé que la pas ou ne .produit-elle pas devant l'Assemblée
grande majorité était déterminée à favoriser le générale le texte des accords de troc qu'elle a
maintien de l'intégrité et de l'indépendance de conclus, suivant les déclarations du représentant
la ,Chine. de la Chine, avec les autorités locales de Mand,
108. L'attitude de la délégation de l'Union chourie, accords par lesquels l'Union soviétique
soviétique et du petit groupe des délégations qui s'est efforcée de priver la population chinoise de
lui emboîtent le pas contraste avec l'attitude de la produits alimentaires ou autres, essentiels au relè­
majorité de la Première Commission. Cette atti- vement de la Chine? Pourquoi ne publie-t-elle pas
tude a renforcé les doutes légitimes qu'éprouvent ou ne produit-elle pas devant l'Assemblée générale
les autres nations à l'égard de la politique et des le texte des accords de monopole qu'elle aurait
intentions de l'Union soviétique envers la Chine. conclus, en vue de l'exploitation des ressources de
Elle révèle, en particulier, un mépris complet des la Mandchourie, ou le texte des accords qui lui
intérêts de la Chine et du peuple chinois et apporte assureraient pour cinquante ans le monopole de
une nouvelle preuve de la regrettable mauvaise l'exploitation des ressources naturelles du Sin­
volonté que montre l'Union soviétique pour coo- kiang, ou encore tous les accords qu'elle cherche­
pérer à la tâche des Nations. Unies et appliquer rait à conclure ou qu'elle aurait déjà conclus en
les principes de la Charte; Il est intéressant vue d'obtenir certains droits' et privilèges' en
d'examiner l'attitude' de la délégation soviétique Chine?
à l'égard de la ques~ion en discussion. 114. Si l'Union soviétique ne craignait pas de
109. .Son premier geste a été de s'opposer à publier les faits relatifs à sa politique et à ses
l'inscription de cette question à l'ordre du jour, agissements en Extrême-Orient, l'Assemblée
tendant ainsi à priver l'Assemblée générale de la générale posséderait des données qui lui permet-

" 5) possibilité d'étudier le problème. Son second geste traient d'apprécier si elle est fondée ou non à
a été de tenter' de dénier au représentant dûment conclure que fa politique actuelle de l'URSS en
accrédité de la Chine le droit de prendre la parole ' Chine n'est que la suite d'une longue histoire, qui
à l'Assemblée générale. La déléKation de l'Union a débuté à l'époque de l'impérialisme de la Russie
soviétiqu~ connaît fort bien le règlement intérieur tsariste et qui continue à être caractérisée par

i» del'Afsemblée générale; elle l'a invoqué à la recherche de privilèges et de monopoles, par
plusieurs reprises. . des empiètèments et par une tentative de démem- .
110. Si elle avait voulu l'observer, elle aurait brement de la Chine.
pu se référer à l'article ,25, qui indique comment 115. Le vote émis à la Première Commission
la question aurait pu -être soulevée eri respectant surle projet de résolution relatif au renforcement
Ie règlement, mais l'Union soviétique n'a ,pas de la stabilité des rèlationsinternationales en
.voulu suivre la procédure prévue., Extrême-Orient est particulièrement révélateur.
111. En troisième Heu, l'Union soviétique n'a La délégation polonaise qui, le plus souvent,
pàs accédé au désir, formellement exprimé par-la: reflète les opinions de la délégation soviétique, a
qélégation chinoise, de. renvoyer certaines ques- . demandé un vote séparé .sur le titre de cette

~~,-==,t~ions.,deY~l1t:!a.~C..fl!!rjll!~p1~tiQn~l.e~ .~cl.e.."lt!stic.e."",--, résolutioll : '1Re~lforcement de.lastabilitédesrelac.,
Enfin~l;Union soviétique a refusé de participer .tlons-Îtiternationa.lés en Extrême-Orient". Cinq
aux .débats de.Ia Première Commission et vient délégations se sont prononcées contre l'adoption
cledéclarer qu'elle.r.~fusait également de prendre de ce titre. Ces cinq votes négatifs ne peuvent
part·aux discussions. à. l'Assemblée, plénière. La être interprétés que comme signifiant que ces
plupart .... des Membres de, l'Organisation vdès cinq.dèlégatiôns sont opposées à la stabilité en
Nations unies ne .refusent j~mais, .pourtant, de ' Extrême-Orient. Une. telle. attitude est, en ,fait,
discuterJes questions inscrites~ I'ordre dtrjour, conforme' àla doctrine communiste, qui vîseâ-
. .., '."U·, '.. ..'... . 'L" . . d ., '.. "d' .'1" '.. créèr. le trouble et J'agitation, Les cinq votes .
p~.. ,L ..mop. Sovl~llque a '. ~tllan e ltlscnptIonnégatifs. émis' contre -Ie reste de .'larésolution
a .l'ordrè du, Jo~r. cl un~~?est~oncomportant de~ .: tendant à renforcer la stabilité des .relations inter­
~ttaquescalomm~use,s .a .1,e~ard. du .• R9yaume-Uni nationales, en Extrême-Orientdoivent faire naître

1'.' ~t :4esEtattUmsd AmeY1que. ~es atta,ques .. ont d'autre!:lpenséesencore, dans l'espritdesrèpre7
'.. ' .et~repousseespar 53volx,apres un debatpro- sentants ,'. " . . .' . . ....
t: longé à '.' .la,261~me.'sé~nce. Quoiqu'il, •• en ,soit, "
, Jôrsqtwl'A.~sèJ11blée aét,é' appelée'~: décider de 116...,Peut-Mrel',Unionso"iétique. n'a-f-ellepas

l~înscription de cette 'qltestion à 'l'ordre du jôur~ l'intention ou .ledésil' de, r.especter l'indépe1!danc~
lêsdélégation~(fes",Et~ts..uIüset dlt<Royaume-pôlitiquede .Ia ,Chine,. rii' les ·'.droits.du. peuple

" .·Uni 'n'bnt,dèsle,'déput" soulevé. aucune ,objeetion chinois ,de "choisir librement 'ses 'institutions. PQlhL.. .~ -'. '. ' .... - .' ...., -.. ' '. .-". .'
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tiques, et d'avoir un gouvernement libre de tout s'est engagé, en 1900, à' f~oriser le maintien de
contrôle étranger. On peut se demander également l'indé~endance et de l'intéS'Tité de la Chine, a
si l'Union soviétique a l'intention et le désir de exerce une influence modératrice sur la conduite
respecter les traités qu'elle a conclus à l'égard de toutes les Puissances au cours de la période
de la Chine. Peut-être n'a-t-elle ni l'intention ni ultêrieure, malgré 'ln persistance de l'instabilité
le désir de renoncer à acquérir des zones en Chine. Ces principes ont été reproduits en
d'influence, ou à créer des régimes fantoches, 0\\ 1922 dans' le Traité des neuf Puissances qui, li

encore à obtenir des monopoles en Chine? comme le représentant de la Chine l'a déclaré
117. Ce sont là les points indiqués dans le projet lui-même, a donné il. ·la Chine la possibilité d'un
de résolution que le représentant des Etats-Unis développement constructif.
invite les Etats Membres il. adopter i ce sont là les 124. Si les nations du monde n'avaient pas, au

, ~principes que combattent la délégation de l'URSS cours des cinquante dernières années, pris ces
et quatre autres délégations. engagements désintéressés, les vagues dévorantes
118. M.· Jessup a dit, dans sn première décla- des impérialismes russe et japonais auraient peut­
ration à la Première Commission, que le fait de être englouti totalement la Chine. L'Assemblée
ne pas approuver la résolution pourrait être générale est le lieu qui convient pour réaffirmer
interprété comme témoignant de l'intention de ces principes. Le vote de la Première Commission
profiter de la situation qui règne en Chine à des prouve que le monde est prêt il. prendre, une fois
fins d'expansion impérialiste. Il serait difficile de encore, la défense des intérêts du peuple chinois.
tirer d'autre conclusion des cinq votes hostiles à 125. La discussion en cours est en réalité la
ces principes fondamentaux. suite des débats qui ont abouti il. l'adoptionpar
119. ~L'opposition de l'Union soviétique suffirait 53 voix, de la résolution sur les éléments essentiels

.à prouver l'importance du projet de résolution. de la paix. Les accusations d'ordre général portées,
-Elle montre que l'Union soviétique ;'le rend bien au cours de cette discussion, contre la politique
compte que le projet de résolution, loin de sanc- et les agissements de l'Union soviétique trouvent
tionner les agissements de l'Union soviétique en une nouvelle application dans la question en
Chine, est précisément motivé par ces agissements discussion. Bien' qu'il s'agisse, en l'occurrence,
mêmes et reflète les vives appréhensions de la d'une région déterminée, le problème fondamental
communauté internationale, qui craint que.l'Union reste le même. Il s'agit toujours de protéger un
soviétique ne poursuive en Extrême-Orient la pays indépendant, unifié et libre, contre les empiè­
politique impérialiste de la Russie tsariste. Le tements agressifs d'une Puissance étrangère. La
projet de résolution pénètre au cœur même de résolution relative aux éléments essentiels de la
la question internationale qui se pose et exprime paix s'applique à la Chine aussi bien qu'à toutes
la réelle inquiétude que la situation inspire il. la les autres régions du monde. Cette résolution et
communauté des peuples. le projet de résolution dont est saisie l'Assemblée

en vue du renforcement de la stabilité des rela­
120. Le représentant du Chili a souligné à la tions internationales en E~t~ême-Orient, sont
Première Commission que l'Assemblée générale étroitement liés. Prises conjointement, les deux
ne s'occupe pas de la question de savoirisi la résolutions constituent un code de. la conduite à
guerre civile qui fait rage en Chine est juste ou observer à l'égard de l'Extrême-Orient. Les'
injuste. Le projet de résolution examine tous Etats-Unis s'engagent à se conformer à ce code
les aspects internationaux du problème. Il est et ils espèrent que toutes les autres nations agi­
constructif, parce qu'il envisage l'avenir. Sans l'ont de même.
vouloir ignorer le passé, il ne se borne pas à
passer au crible les événements révolus. Il énonce 126. En se joignant à d'autres délégations pour
clairement les principes auxquels toutes les présenter le projet de résolution relatif à la stabi­
nations -doivent se conformer en toutes circons- lité des relations internationales en Extrême­
tances. Orient, ,la délégation des Etats-Unis a eu pour
~121. A la première Commission, certains malen- principal souci de favoriser les intérêts du peuple
'~tendus se sont fait jour chez diverses délégations chinois. Cette politique n'est pas nouvelle de la
en ce qui concerne le projet de résolution II. part des Etats-Unis. L'histoire montre qu'ils ne

s'en sont jamais' départis. Elle n'a été mise en
122. M. Jessup a noté.avec intérêt la suggestion doute qu'une fois, lorsque M. Vychinskya pré­
que vient de présenter le représentant de, tendu que c'étaient les Etats-Unis qui, pour des

,!XEquateur ,enpropQR~nt,.~upom de!! tJ,"(~i~<!J,1te1.Jrs mQtif.~L ,impériali§t~§, ,ayatènt fa.it, inscrire cette
D du projet de résolution primitif, un nouvel ameri~question à 'l'ordre du -rour~'·Cen(Ç'soD:t'Iiaso'les~'=='~-='~~

o clement qui introduirait un élément nouveau dans E.lfats~Unis qui ont fait inscrire la question à '
leur projet de' résolution. .Bien que cet amende- l'ordre du jour. Et les Etats-Unis, à la différence
ment n'aplanisse pas entièrement toutes les de l'URSS,n'ônt pas devisées impérialistes sur
difficultés soulignées à là' Première Commission, la Chine.
il en résout tout au moins unè partie;' aussi, '127. M. JessUpse demande à quels témoignages
M. Jessup votera-t-il pour le projet de résolution, de I'impèrialisme des "Etatsl..Unisen , 'Chine
si le nouvel amendement est adopté. M. Vychinsky a: bien pù penser. Il ne saurait
123. Le représentant des Etats-Unis a-souligné .assurément- s'agir d'accords demonopoles d~type

à la Première Commission que la vconsciénce de celui que l'Union soviétique'\Tientde coIlclure
mondiale' a'était exprimée dans le passé dans. des' en Chine i les Et~ts-Unis n'ont ni 'recherché ,hi

"'déclarations" communes qui ont' joué" ,un, rôle obtenu' des droits,deceme .' nature." ;Le' 'pettple
certain .dans 'l'histoire 'de la lutte ,',menée, pal' la chinois .sanra recQnnaîtrequ'illl'Y".~,' rien"4'jtnPé-,,
Chinep6ltrson intégrité. La valeur de ces décla- rialiste dans]apoursuiteaelapolitique t~a4i­

rations a été prouvée, bien que' des agresseurs tiontielle d'aidei att:l(étudiantsetùniyers~tâires
.aient.pu, quelquefo~s"en faire j i~ La déclaration'chinoispar l'affectation,dans les ,~el'nièresannée,§,n
:par laquelle le Goùverne11lent :d~s Etats-Unis de la.'s()ll1mede 2()()111illions dêdoll~rs~atf;pto-, "
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DEUX,'~CENT, S{)IXANTE-TREIzmME 'SEANCE PLEmmm
Tènue à FZ,i$hing ·Meado.w, 'New-York, le jeudi 8 'décembre' 1949, Il 10 h. 45..

Président: le général Carlos P.'R6MULO (Philippines),

128. On pourrait difficilement. taxer les Etats­
Unis d'impérialisme à propos du programme
commun sine-américain de reconstruction dans
les campagnes, qui a été inauguré en 1948 et
dont la réalisation s'est poursuivie aussi longtemps
que les circonstances l'ont permis dans le Se­
Tchouen et le Tche-Kiang, en vue d'améliorer les
conditions de vie dans les campagnes, d'accroître
le rendement de la production agricole et d'amé­
Iior,er la condition du fermier chinois ati~p()int

de vue'soeial et au point de vue de l'enseignement.
Les Etats-Unis ne désireütnine revendiquent le
monopole de l'aide au peuple, chinois. Ils n'ont
pas été les seuls à aider la Chine. Cependant, non
seulement au cours des dix-huit mois écoulés,
mais' en' d'autres occasions.aussi, lorsque le peuple
chinois a souffert de la faim, les Etats-Unis lui
ont' envoyé des vivres. A lui seul, le riz que les
Etats-Unis ont envoyé' en 1948 et en 1949 a
permis. à 10 millions de Chinois d'avoir leur bol
de'riz quotidien au cours de cette période.

~ -; . ",

129. Etant donné les immenses problèmes que
pose l'i!hportance même de la population.vce que
les E·tats-Unis ont pu faire est. assez peu; mais,
étant. donné la crise de produits' alimentaires qui
règne actuellement en Chine, ce peu soutiendrait
avantageusement la comparaison avec l'accord

'.: C" "~j

grammed'échanged!étudiants et de, professeurs de troc récemment conclu entre, l'Union sovié­
entre les Etats-Unis et la Chine. Le Peuple chinois tique et, les autorités locales de N.randchourie'."...
ne considérera pas comme une manifestation de accord aux termes duquel le riz des ChinoiS=OOra
l'impérialisme des Etats-Unis lè fait que ce pays . retiré, de leur bol pour être expédié en Union
a distribué quelque 400.000 tonnes de riz e~ soviétique.
~80.000 tonnes de blé et de farine. ,à Chang~ai e~~O. Les Etats-Unis ne mettront pas fin à leurs
a Ca~ton au cours des deux de,nlle~~s a~~ee.s. Il efforts en vue d'aider le peuple chinois, pas plus
ne pretendra pas n?~ plus ql~e c est l'impérialisme qu'ils ne cesseront, dans le domaine des relations
des Etats-Unis qUI a fou.m l du coto~ pour per-· internationales et par l'intermédiaire de l'Or _
mettre aux fi~atures chlno}ses de fo~ctl~nner, a~n nisation des Nàtions Unies, de travailler pour~
que les trav~111eurs ne soient pas r~dU1ts au chô- défense des intérêts véritables de la Chine, de son
Illage et pUissent. gagner de quoi acheter des indépendance et de son intégrité.
vetements et des vivres.

131. Le projet de résolution relatif au renfor­
cement de la stabilité des relations internationales
en Extrême-Orient unira les peuples libres du
monde . dans le désir d'atteindre cet objectif
commun.

132.. M. CHAUDHURY (Pakistan) rappelle que,
lorsque le projet de résolution II a été discuté à
la Première Commission, sa délégation s'est abs­
tenue dans le vote, pour la très simple raison que
les mots "Décide de le [le point 68 de l'ordre du
jour] renvoyer ...", qui figuraient dans le èlispo­
sitif du projet de résolution, en réduisaient consi­
dérablement la portée. Ils la réduisaient à tel point
que toute la résolution semblait être le produit
d'un esprit prévenu.

)33; M. Chaudhury accueille chaleureusement
l'amendement proposé, qui attire l'attention sur
les quatre principes fondamentaux contenus dans
le projet de résolution 1.

134. Cet amendement apporte une amélioration'
"sensible au texte du projet de. résolution; c'est

pourquoi, bien que sa délégation se soit abs­
tenue dans le vote à la Première Commission,
M. Chaudhury votera pour l'amendement et pour
ce,projet de résolution:

La séance est levée à 17 h, 55.

,
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